
TALIBES-FAKHMAN-ENFANTS DE LA RUE

Trois pour un dénominateur commun : la mendicité

Parcourir les rues de Dakar sans rencontrer d’enfants mendiants est maintenant
pratiquement impossible. Il est toutefois erroné de penser que tous sont des talibés. Certes
beaucoup le sont et doivent aller mendier quotidiennement afin d’aider financièrement
leurs maîtres. Car, ces derniers se retrouvent bien souvent avec plusieurs enfants à leur
charge sans la contribution des parents.
Selon le rapport annuel de l’Unicef en 2005, les talibés seraient maintenant estimés à plus
de 100 000 dans la région de Dakar. À Thiès seulement, ils seraient environ 18 000.
Selon le rapport du Samu Social, les talibés seraient âgés en moyenne de 11 ans et le
quart serait plus jeune que 8 ans.

Il existe cependant deux autres catégories d’enfants qui peuvent être aperçus en train de
mendier. Il y a tout d’abord les Fakhmans qui seraient estimés dans le rapport du Samu
Social de 2005 à environ deux ou trois milles.
Fuir pour devenir fakhman
Ces jeunes en moyenne âgés de 17 ans sont souvent décrits comme des rejetés de la
société. La majorité est en fait constituée de talibés qui ont décidé de fuir leur daara.
Serait-ce les mauvais traitements qu’on leur réserve, les sacrifices à faire ou tout
simplement le manque de conscience sur l’importance de cet enseignement religieux?
Des questions qui restent à être élucidées.
Enfants de la rue par manque de subsistance
Puis vient la catégorie des enfants de la rue.
Ce sont ces jeunes travailleurs ou

Mendiants qui n’appartiennent pas aux daaras. Ils passent leur journée dans la rue en
quête de moyens de subsistance.
Monsieur Pape Gorgui Gueye, qui a effectué beaucoup de recherches sur les daaras dans
le département de Pikine stipule : « certains enfants se font passer pour des talibés alors
qu’ils n’en sont pas ». Et de poursuivre : « Il m’est même arrivé de suivre des enfants
que je croyais être des talibés pour découvrir que ces derniers résidaient dans leur
maison familiale à Pikine et n’étaient aucunement à la charge d’un maître coranique.»



Toujours est-il qu’il serait intéressant de savoir si l’image des talibés n’est pas
maintenant utilisée par certains pour profiter de la générosité de la population
sénégalaise qui croit profondément au bienfait de l’aumône?


